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LA POMME DE TERRE
L A pomme de terre, généralement appelée "patate" par les cultivateurs cana-diens de langue française, est l'un des légumes les mieux connus et les plusemployés pour la nourriture de l'homme ou pour la production de fécule et d'al-cool industriel. L'étendue de terre consacrée à sa culture s'est accrue dans d'é-normes proportions depuis l'époque, au dix-septième siècle, où elle fut adoptée
comme plante alimentaire. La production fluctue d'une année à l'autre mais
elle est en somme assez constante. C'est aujourd'hui une denrée alimentaire de
première nécessité dans toutes les parties du monde habitées par les races
blanches.

La pomme de terre actuelle, si supérieure à celle d'autrefois au point de vue
de la grosseur, de la forme et de la qualité, est le résultat de la création de nou-
velles variétés, d'une sélection rigoureuse et de l'amélioration des méthodes de
culture.

Les chiffres suivants, extraits du Bulletin mensuel de la statistique agricole,
(n° de janvier 1940) indiquent la courbe de la production des pommes de terre.
Cette production est restée assez semblable à la moyenne obtenue pendant la
période de 1932 à 1936. En 1939, l'étendue plantée avait diminué et le rende-
ment par acre était inférieur de neuf cents livres à la moyenne de 1932 à 1936,
mais comme les prix étaient meilleurs, la valeur brute de la récolte sur la ferme
était supérieure à la moyenne et à celle des deux années précédentes, ainsi que
l'indique le tableau ci-joint

Rendement Production Prix moyen Valeur brute surANNÉE Étendue par acre totale par ferme la ferme

acres quintaux quintaux quintaux $

Moyenne 1932-36 525,400 79 0 41,708,000 0.76 31,563,000

1937 531,200 80.0 42,547,000 0.3 26,650,000

1938 521,900 69.0 35,938,000 0.75 27,079,000

1939 517,700 70.0 36,390,000 1.07 39,040,000

Conditions nécessaires de sol et de climat
Les conditions de climat exercent beaucoup d'effet sur la pomme de terre.

On prétend que les distriets où elle se plaît le mieux sont ccux où la température6304 ntre 60 deg. et 75 deg. F. pedn ~~io cvgtto.Le nord du
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Nouveau-Brunswick, l'Ile du Prince-Edouard et les autres régions du Canada où
la température reste fraîche pendant la saison de végétation, fournissent des
conditions idéales pour l'obtention de gros rendements.

Le sol a aussi de l'importance, mais moins que le climat. Son influence s'exer-
ce sur le rendement, la précocité de maturation, la qualité comestible, la qualité
de garde et les attaques des maladies. Le sol idéal est un sol franc, riche, profond,
friable, légèrement acide ou ayant un pH de 5.2 à 6-5. Les sols légers et sablon-
neux, en général pauvres en humus, n'ont pas une réserve suffisante d'humidité
pour satisfaire aux exigences normales de la pomme de terre. Les sols lourds
sont à éviter pour plusieurs raisons:-les tubercules y sont exposés à pourrir
pendant les années pluvieuses; leur arrachage se fait très difficilement dans des
conditions de sécheresse, et ils sont en général de qualité inférieure, manquant de
poli et d'uniformité. En somme, les meilleurs sols sont ceux d'origine glaciaire
comme ceux que l'on trouve dans le nord du Nouveau-Brunswick.

Traitement et préparation du sol

Il est très important que la terre affectée à la culture des pommes de terre
soit maintenue en bon état de fertilité, et le meilleur moyen d'obtenir cet idéal
est de suivre un assolement ou "rotation de culture" où la pomme de terre
revient à intervalles réguliers. L'assolement triennal (de trois ans) est sans
aucun doute celui qui fournit les meilleures conditions. L'ordre des cultures est
le suivant:--Première année, céréale, avec graine de trèfle: deuxième année,
foin de trèfle; troisième année, pommes de terre. Après l'enlèvement du foin en
deuxième année, on applique une couche d'engrais, de préférence du fumier pourri,
à raison de 10 à 12 tonnes à l'acre. Le fumier frais n'est pas recommandé parce
qu'il peut contenir des graines de mauvaises herbes. On laisse pousser le regain
du trèfle pour l'enfouir à la charrue en automne, lorsque sa végétation est bien
développée.

Le trèfle est l'une des plantes les plus utiles de toutes celles que l'on peut em-
ployer pour améliorer le sol; son rôle est double; de même que toutes les autres
légumineuses, il enrichit le sol en azote qu'il capte dans l'atmosphère, il l'enrichit
aussi en humus lorsque son regain est enfoui à la charrue.

Outre ces caractères si utiles dans un assolement de courte durée, le trèfle
combat généralement les insectes qui s'attaquent aux racines des plantes comme
les vers fil de fer et les vers blancs, en contrariant leur développement.

La rotation des récoltes aide également à prévenir les pertes causées par les
maladies, pertes souvent lourdes lorsque les pommes de terre sont cultivées plu-
sieurs années de suite sur le même champ.

La bonne préparation du sol avant la plantation est très nécessaire pour
créer de bonnes conditions d'humidité, d'aération et de température, sans les-
quelles une bonne partie des engrais que renferme le sol ne pourrait devenir
assimilable. Ces conditions influencent également la forme la qualité et le
nombre des tubercules. Les sols faciles à travailler, propres à la culture des
pommes de terre, se préparent aisément et produisent des récoltes d'un bon
rapport lorsqu'ils sont l'objet de bons soins. Il n'en est pas de même des sols
lourds, qui exigent un traitement spécial pour devenir friables. L'emploi d'en-
grais verts comme le seigle, l'orge ou le sarrasin, enfouis à la charrue, tend à
améliorer la texture de ces derniers. Le seigle est une plante rustique, à pousse
rapide, qui vient bien sur les sols acides et pauvres, et donne une grosse quantité
de végétation verte et succulente. L'orge est aussi une récolte à pousse très
rapide, produisant une forte végétation succulente. Le sarrasin a également une
forte végétation, jointe à de grosses racines pivotantes qui ouvrent les couches
inférieures du sol en y pénétrant, tout en améliorant la texture générale des
couches 4tipérieures. On a généralement recours aux labours d'automne sur
terre lourde ou lorsqu'on veut enfouir de gros déchets végétaux ou un chaume de



mais, mais le labour de printemps est plus généralement pratiqué parce que la
plupart des plantations de pommes de terre sont établies sur sols assez légers et
faciles à travailler. On peut améliorer les sols légers, peu profonds, reposant sur
une couche de tuf dur, en enfonçant graduellement la charrue de plus en plus
profondément, afin de ramener un peu de ce sous-sol dur pour l'incorporer à la
couche supérieure de bonne terre à chaque labour successif.

On ne saurait donner trop de soin à la préparation de la terre avant de
planter. Les bonnes façons culturales, parfaitement exécutées avant la plan-
tation, font plus pour assurer une bonne récolte que tous les binages effectués
pendant la saison de végétation. Il vaut même mieux retarder la plantation pour
avoir le temps de herser parfaitement; on a ainsi moins de mauvaises herbes et
souvent un rendement net plus élevé. Comme toutes les autres récoltes, la
pomme de terre vient d'autant mieux que le sol est mieux préparé.

Engrais chimiques

Pommes de terre tardives.-Sur sols sablo-argileux non fumé où qui n'a
pas porté un récolte précédente de trèfle, se servir de l'engrais 4-8-10*. Sur sol
où une récolte de trèfle ou une application de fumier a été employée, se servir de
la formule 2-8-10 ou 0-12-15. Sur sols plus lourds, la formule 2-12-6 peut être
employée. Quantités à appliquer, 750 à 1,000 livres par acre.

L'engrais chimique devrait être placé un peu au-dessous des plantons
de pommes de terre et en deux bandes, une de chaque côté des plantons et à une
distance d'environ deux pouces de ces derniers. Si l'on ne se sert pas d'un plan-
teur avec un distributeur d'engrais, on appliquera l'engrais au fond de la tranche
de terre ouverte par la charrue et on le recouvrira d'un pouce de terre environ
avant de mettre les plantons en place.

Les engrais verts améliorent le sol en y ajoutant de l'humus et en améliorant
sa faculté de conserver l'eau et son état physique. Ils créent également, une
augmentation temporaire dans l'acidité du sol, ce qui est utile pour prévenir la
gale. La pratique suivante donne de bons résultats: appliquez du fumier à un
gazon de trèfle et retournez-le à la charrue; puis ensemencez en seigle d'au-
tomne. Au printemps lorsque cette récolte de seigle a environ dix pouces de
hauteur, enfouissez-là à la charrue et plantez des pommes de terre. On peut,
aussi, se servir de sarrazin et d'orge mais il faut les enfouir à la charrue avant
l'arrivée des fortes gelées en automne.

Mode d'application des engrais chimiques

La distribution des engrais chimiques se fait généralement au moyen de la
planteuse mécanique; c'est le moyen le plus économique. Il ne faut pas que l'en-
grais chimique vienne en contact avec les plantons dans le sol car il pourrait les
brûler et il y aurait beaucoup de pieds manquants dans la récolte.

Le type moderne de planteuse est aménagé de façon à déposer l'engrais dans
la terre de chaque côté des plantons, en bandes de deux pouces de large, à deux
pouces des plantons et juste au niveau de ceux-ci ou un peu au-dessous. C'est là
la façon idéale.

Les planteuses ancien style déposaient l'engrais dans la terre au-dessous des
plantons ou très près de ces derniers. On peut, pour beaucoup de ces planteuses, se
procurer de nouveaux accessoires ou de nouvelles pièces qui permettent de déposer
l'engrais de la bonne façon, ou d'épandre à la volée une partie de cet engrais ou
toute la quantité. Lorsque la planteuse est ainsi pourvue d'un distributeur satis-
faisant, toute la quantité de l'engrais peut être appliquée en une fois, ce qui re-
vient moins cher.

*Voir les recommandations du Conseil consultatif sur les engrais chimiques publiées par
les Ministères provinciaux de l'Agriculture.



Semence

Le choix de la semence est tout aussi important pour les pommes de terre
que pour les autres récoltes. La pomme de terre est sujette à un grand nombre de
maladies, d'une nature singulière, et contre lesquelles il est bon de prendre toutes
les précautions. La semence certifiée est la meilleure qui soit offerte, elle est aussi
exempte que possible de ces maladies portées par la semence, et spécialement
les maladies à virus, présentes dans les tubercules et non visibles à l'œil, et qui
sont les causes principales de la dégénérescence des variétés. Il en est fait
mention dans le chapitre sur les maladies. Les maladies communes, portées
sur l'extérieur des tubercules, sont plus faciles à découvrir et l'on peut employer
de simples traitements pour les supprimer avant la plantation.

L'expérience enseigne que les tubercules de grosseur moyenne sont les
meilleurs pour la plantation. On peut les couper en "fragments" (appelés plan-
tons ou semenceaux) avec moins de perte que les tubercules très gros. Quand on
emploie de la semence certifiée, on peut utiliser en toute confiance les tubercules
de petite dimension. Il est dangereux de se servir des petites patates prises dans
le tas général, car il arrive souvent que ces petites patates sont le résultat de la
présence de certaines maladies physiologiques, et si l'on employait de la petite
semence de ce genre, il y aurait une très grosse perte de récolte. L'emploi de très
gros tubercules n'est pas non plus à recommander, parce qu'on en tire moins de
plantons d'une bonne grosseur que des autres. En d'autres termes, un boisseau
de grosses pommes de terre produit moins de plantons qu'une même quantité
de tubercules de dimension moyenne.

Semence non mûre.-Dans un essai conduit sur la ferme expérimentale
d'Agassiz, C.B., où la date moyenne de plantation de la récolte principale est
le 15 mai, on a obtenu des résultats intéressants en plantant des tubercules (qui
devaient être récoltés pour la semence) à différentes dates. La première plan-
tation était faite dès que les conditions de sol et de température le permettaient
et la dernière le 15 juin. La semence provenant des dernières plantations, c'est-
à-dire de celles qui étaient faites un mois après la date habituelle, a donné in-
variablement de gros rendements lorsqu'elle était plantés à la date ordinaire
l'année suivante.

La semence non mûre produite de cette façon coûte assez cher, mais le gros
rendement que l'on en obtient peut dédommager du surcroît de frais.

Les pommes de terre de semence qui ont été conservées à la chaleur et ont
germé tandis qu'elles étaient en cave, ne produisent pas des plants aussi vigou-
reux que celles qui restent dormantes jusqu'au moment de la plantation. Les
premiers germes sortant des yeux sont beaucoup plus vigoureux que les germes
secondaires.

La meilleure température pour la conservation des tubercules de semence
est de 35°F. On peut les conserver dans des fosses bien construites, où la tempé-
rature demeure assez constante, ou dans une cave à l'épreuve des gelées, où la
température peut être soigneusement réglée et le renouvellement de l'air con-
trôlé.

Au printemps on sort les tubercules de semence de la cave pour les mettre
dans un endroit modérément chaud afin de faire éveiller les yeux. Cette opéra-
tion, qui doit se faire une quinzaine de jours avant la plantation, permet
d'obtenir un peuplement plus uniforme de plants. C'est à ce moment que l'on
peut appliquer les traitements contre la gale et la rhizoctonie. Comme les
variétés Katahdin et Chippewa paraissent avoir des yeux plus faibles au bout
du talon, on obtiendra une densité plus régulière de la récolte en réchauffant
la semence ou en la faisant germer légèrement.



Grosseur des plantons.-Les plantons ou fragments de deux à trois onces,
contenant de deux à trois yeux chacun, sont les meilleurs. On les coupe (le façon
à leur donner une forme de bloc plutôt qu'une forme mince et plate. Pendant sa
végétation, la plante de la pomme de terre doit s'alimenter de la nourriture que
contient le planton jusqu'à ce que ses racines se soient établies; il importe donc
que le planton contienne une réserve suffisante de nourriture. L'emploi de plan-
tons coupés, ou fragments le tubercules, est la règle générale dans les grandes
régions à pommes de terre, mais une précaution indispensable quand on emploie
les tubercules fragmnentés est de les planter aussi rapidement que possible après

la coupe.

Coupe des plantons.-Il existe plusieurs genres de machines pour couper
les pommes (le terre ou "coupe-patates", tous bons, et qui fonctionnent rapide-
ment lorsqu'ils sont bien dirigés. Ces machines coupent les tubercules en frag-
ments trapus d'une façon très satisfaisante. Sans doute, les plantons sont coupés
plus soigneusement à la main que par la machine, mais la machine en coupe
beaucoup plus dans le même temps.

Quand on est obligé de couper les plantons quelque temps avant la planta-
tion il faut les protéger pour empêcher qu'il ne se dessèchent de façon excessive.
Les plantons que l'on coupe plusieurs jours avant la plantation devraient être
traités de façon à ce que les surfaces coupées puissent se recouvrir rapidement
d'une couche die liège. On le fait en les étalant en mince couche dans un endroit
bien ventilé et à une température modérément chaude. Un autre moyen est de
recouvrir les surfaces coupées avec du plâtre ou (le la fleur le souffre. Après
que les surfaces coupées son asséchées, par l'un ou l'autre des moyens qui pré-
cèdent, on peut déposer les plantons dans des caisses (l'un boisseau, en lattes,
dans un endroit frais. Il faut éviter les gros contenants tie crainte que les plan-
tons ne se mettent à chauffer.

Un détail important à noter c'est que lorsque l'on emploie des plantons
coupés, on obtient toujours les meilleurs résultats lorsque ces plantons fraîche-
ment coupés sont plantés dans un sol chaud, humide et bien préparé.

Petits tubercules entiers.-Il s'emploie aussi beaucoup de petits tuber-
cules entiers dont on obtient de bonnes récoltes. Les petites patates entières,
pesant de deux à trois onces, sont très satisfaisantes à condition qu'elles pro-
viennent de pieds sains ou die souche saine. Les plantons de ce genre sont peut-
être les meilleurs pour les sols chauds et secs, où ils donnent un peuplement de
plantes plus uniformes. Il a été démontré par des expériences que les tubercules
entiers donnent de plus gros rendements, mais la proportion de petites patates
non marchandes dans la récolte est en général trop élevée. Lorsque l'on emploie
des tubercules entiers, la tendance est au développement d'un trop grand nombre
de tiges, qui luttent entre elles pour se procurer de la nourriture et de l'humidité.
Le manque de principes fertilisants dans ces conditions d'entassement résulte en
la production d'une trop forte proportion de tubercules non marchands.

Les pommes de terre de semence sorties directement d'une cave fraîche, et
plantées dans un sol froid et humide, sont fort exposées à pourrir. C'est une
bonne précaution que de les réchauffer avant de les planter. En fait, si les bour-
geons sont un peu développés, la pousse sera beaucoup plus rapide et plus
uniforme.

En ces dernières années, il y a eu une demande croissante de semence de
la part de producteurs qui demeurent assez loin des centres de pommes de terre
de semence. L'expédition de cette semence peut se faire par la poste, à condi-
tion qu'on supprime tout excès de poids. Des plantons à un seul oeil, appelés
yeux de pommes de terre, et consistant en morceaux cylindriques de ¾ de pouce de
diamètre, coupés au moyen d'un instrument ressemblant à un trogneur de pomme
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(vide-pommes), ont donné de bons résultats. Ces morceaux contiennent un oeil
chacun et sont coupés complètement à travers les tubercules. Après la coupe,
on applique immédiatement du plâtre à la surface humide coupée. Emballés
dans de la mousse légèrement humide, ils supportent fort bien l'expédition. On
peut en obtenir de bons résultats à condition de les planter dans un sol chaud,
bien préparé, de la même façon que les types de plantons réguliers.

Meilleur moment pour la plantation

L'époque de la plantation est réglée par les conditions qui existent dans la
région où l'on se trouve. Il faut envisager les gelées tardives de printemps et
tenir compte de l'état du sol. Plus la plantation se fait tôt, pourvu que les
conditions de sol et de climat soient favorables, plus les rendements sont élevés.
Ce fait a été démontré par des essais conduits par la Division de l'horticulture.
Dans les régions où l'automne est long et sans gelées, la plantation tardive donne
aussi des résultats très satisfaisants,

La plantation hâtive, ou la première plantation mentionnée dans cette série
d'essais, est celle du 26 mai; la production moyenne pendant une période de six
ans a été de 337 boisseaux et 28 livres par acre de tubercules marchands. La
deuxième plantation est celle du 9 juin, pour laquelle la production moyenne,
pendant une période de six ans, a été de 269 boisseaux et 43 livres par acre <le
tubercules marchands. La troisième plantation, faite le 24 juin, a rapporté 187
boisseaux 53 livres par acre de tubercules marchands; c'est là la moyenne de six
ans. Ces résultats indiquent qu'il est très avantageux, au point de vue du rende-
ment par acre, de planter les pommes de terre de bonne heure. On s'était servi
de variétés hâtives dans ces essais.

Un autre essai a été fait sur des variétés tardives, pour voir si les plantations
effectuées aux mêmes dates donneraient les amêmes résultats en rendement. La
première plantation a donné 319 boisseaux 9 livres (le tubercules marchands par
acre; la deuxième, 227 boisseaux 51 livres de tubercules marchands par acre;
la troisième, 160 boisseaux 4 livres de tubercules marchands par acre.

On voit par les rendements qui précèdent que la première plantation est celle
qui a donné les meilleurs résultats et que le rendement par acre diminue à mesure
que la date de plantation est retardée. Cependant, la plantation tardive pourrait
réussir dans les régions où l'automne reste longtemps sans gelées.

Espacement entre les plants

Pour les conditions ordinaires, un espacement de 30 pouces entre les lignes
ou "rangées " est bien suffisant; cependant, si l'on fait un haut buttage ou
rechaussage, mieux vaut laisser 36 pouces ou plus entre les lignes.

Le meilleur espacement à laisser entre les plantons dans la ligne est de12 à 14 pouces. Ce sont là des distances qui donnent le meilleur rendement
moyen. Cependant, les plantons des variétés hâtives, qui n'ont pas un feuillageaussi développé, peuvent être mis plus rapprochés l'un de l'autre dans les lignes.

Quantité de semence

La quantité de semence nécessaire pour planter un acre varie avec l'espace-ment entre les lignes, l'espacement entre les plantons dans les lignes et lagrosseur des plantons. Lorsque les lignes sont espacées de 30 pouces et lesplantons de 10 pouces dans les lignes, il faut 35 boisseaux à l'acre; 29 boisseauxsont nécessaire si l'espacement entre les plantons est de 12 pouces; 25 lorsqu'il
est de 14 pouces; 22 lorsqu'il est de 16 pouces. Lorsque les lignes sont espacées de36 pouces, l'économie de semence est de quatre à six boisseaux.



Plantation

L'emploi de planteuses mécaniques a beaucoup augmenté en ces dernières
années. Il se plante encore beaucoup <le champs à la main, mais l'emploi de
la machine se répand de plus en plus dans les régions de culture hautement
spécialisée. Il existe plusieurs marques de planteuses, toutes très satisfai-
santes, qui se divisent en deux types distincts; le type à disque vertical rotatif,garni de fourches qui prennent les plantons dans le compartiment pour les
déposer dans le tube plantoir, et le type à gobelet et à chaîne. Les plus petits
modèles se divisent également en machines à un homme et à deux hommes.
La machine à un homme est de conduite plus économique que la machine à
deux hommes, mais cette dernière donne toujours une récolte d'une densité
très uniforme à condition, bien entendu, que l'on se serve de bonne semence
et que toutes les autres conditions soient identiques. Sur les très grandes planta-
tions les planteuses mécaniques à 2, 3 et 4 plates-formes sont un avantage.

Lorsque la plantation se fait à la main, on ouvre d'abord la terre avec lacharrue à double versoir ou " buttoir." On peut aussi se servir de la charrueordinaire, à versoir unique, mais cette dernière ne fait pas en général un travailaussi égal. Les plantons sont tirés d'un sac suspendu autour de l'épaule etdéposés à la main dans la terre tandis que celle-ci est encore humide; on lesrecouvre en fendant les billons au moyen du buttoir; la charrue ordinaire peutaussi etre utilisée pour ce travail.
Les jardiniers et les petits producteurs plantent encore les pommes de terrecomme on le faisait avant l'adoption des planteuses mécaniques. De toute façonla préparation de la terre pour la plantation doit se faire de la manière indiquéeplus haut. Dans un jardin la plantation peut se faire au moyen d'une gratte.On creuse de larges trous à une profondeur de 5 ou 6 pouces et à espacements de13 à 15 pouces en rangs espacés (le 30 à 36 pouces. Si l'on prend un engraischimique, on peut l'épandre dans le fond des trous en en mettant une cuillerée

et demie à thé par trou. Ceci représente une application d'environ 700 livres àl acre. Pour empecher ce que l'on appelle la brûlure chimique on recouvre l'en-grais d'un ou deux pouces de terre. On met sur la terre de chaque trou unplanton portant deux ou trois yeux et on le recouvre d'une profondeur de quatrepouces de terre.
Pommes de terre hâtives

Arrachages à différentes dates.-Quand la récolte de pommes de terredoit être vendue comme primeur sur le premier marché, l'époque à laquelle onl'arrache a beaucoup d'importance au point de vue du rendement. Les résultatsobtenus à la station expérimentale fédérale d'Agassiz, C.-B., sont très éloquentssous ce rapport. On s'était servi de petits tubercules entiers de la variétéEarly Rose pour cette expérience. Les premières pommes de terre marchandesétaient formées à peu pres à l'époque de la pleine floraison. Il a été fait huitarrachages sucese.siis dans cette expérience, à intervalles d'une semaine. Ona enregistré une très forte augmentation de rendement, d'une semaine à l'autrejusqu'au moment de la mort (les fanes, mais on a trouvé que l'arrachage quirapporte le plus pour une récolte qui doit être vendue comme primeur est celuiqui se fait deux semaines après la période de floraison, quand les fleurs sontpresque toutes flétries. Sans doute le rendement par acre est beaucoup plus élevéà la fin de la période de huit semaines, c'est-à-dire vers la fin de juillet, mais,en général, les prix du marché ont bien diminué à cette époque

Variétés recommandées et rendement
Le choix de la variété est une question de première importance. Noscultivateurs ont eu longtemps une tendance à cultiver un trop grand nombrede variétés. Cette tendance tend aujourd'hui à disparaître, au grand avantage
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des producteurs des meilleurs souehes. On recommande la culture régionale
des variétés, c'est-à-dire qu'un certain nombre le producteurs d'une même loca-
lité devraient s'entendre pour cultiver une variété à l'exclusion de toute autre.
Un district se fait ainsi connaître par son espèce de porunes de terre; les pro-
ducteurs pourraient aussi décider de cultiver deux variété, hâtive et tardive.

Les recommandations suivantes relatives aux variété à cultiver dans les
différentes- régions diu Canada sont présentées par les fermes et les stations
expérinmentales fédérales; elles sont basées sur les résultats du nonbreux essais
de différentes variétés, conduits pendant une longue série d'années.

Charlottetown, I.P.-E.-L'Irish Cobbler est une variété blanche, hâtive,
très populaire, La Spalding Rose est également une bonne variété hâtive.
La Green Mountain (Montagne verte) est la meilleure des variétés de plein
champ ou de récolte principale.

La production moyenne d'Irish Cobbler pendant quatorze ans a été de 268
boisseaux à l'acre.

Fredericion, N.-B.-L'IrNh Cobbler s'es montrée jusqu'ici la plus sats-
faisante des variétés blanche. hatives. La Mlontagne verte est une bonne variété
blanche de plein champ; elle est cultivée sur un giande échelle dans la province
du Nouveau-Brunswick.

Sainte-Anne de la Pocatière, Qué.-On recommande deux variétés à peau
blanche; l'Irish Cobbler, hâtive, et la Montagne verte pour la récolte principale.

Lennoxville, Qué.-Trois variétés à peau blanche sont recommandées;
Irish Cobbler comme variété hâtive et Montagne verte et Dolley comme variétés
de plein champ. La Dooley grandit de plus en plus dans l'es~time des produc-
teurs.

Ottawa, Ont.-Ici encore l'Irish Cobbler est considénée comme l'une des
meilleures variétés hâtives. La Gold Nugget, une variété jaunâtre, à peau
blanche. d'introduction récente. donne beaucoup d'espoir. Une nouvelle et im-
portante variété est la Wasba, qui ressemble par la forme à l'Ini..h Cobbler, mais
qui en differe par ses veux roses et par le fait qu'elle mûrit une semaine plus tôt.
Elle est bonne pour la cuison et se conserve bu n. Les \lontagne verte et
Dooley sont des variétés tardives importantes, mais Cè ent aujourd'hui la
place aux nouvelles variés li-e et blanches atahdin et Chippewa. Ces
deux variétés nouvelles rapportent bien et résistent asez h:en à la mosaïque

Harrow, Ont.-La récolte h^tive de pommes l terre est relle qui a le plus
d'importance dans cette partie du Sud-Ouest de l'Ontario, L'Irisi Cobbler est
employée presqu'à l'exclusion de toute autre. Il se plante aussi un peu dEarly
Ohio. La Warba se montre utile. Deux variétés <le récolte principale sont assez
généralement employées, la Dooley et la Montagne rerte (plus à 1'et (lans
l'Ontario-Ouest), mais elles cèdent la place à la Katahdin et à la Chippewa.

Kapuskasing, Ont.-On considère que la variété hâtive Irishi Cobbler est
l'une des meilleures pour toutes fins, pour récolte hâtive ou principale. La Mon-
tagne verte rend très bien mais on ne considère pas qu'elle soit aussi satisfaisante
que la première.

Morden, Man.-Comme variétés hâtives, l'Early Ohio et l'Earlv Favourite
sont les dleux plus populaires. La Warba devient populaire. La Early Ohio,
quoique hâtive, est aussi employée comme variété de plein champ. La Burbank
Russet ou Netted Gem est également une très bonne variété de plein champ.

Brandon, Man.-On recommande deux variétés à peau rose pour la récolte
hâtive, ]i Early Bovee et la Early Ohio. Pour la récolte générale ou de plein
champ, on recommande la Montagne verte et la Gold Coin (Pièce d'or).



Rosthern, Sask.-Les Irish Cobbler et Early Ohio sont employées pour la
récolte hâtive, et la première également pour la récolte générale.

Scott, Sask.-Les variétés hâtives les plus populaires sont les Early Ohio et
Bliss Triumph. Pour la récolte générale l'Irish Cobbler est recommandée. Son
rendement moyen pendant une période de cinq ans a été de 127 boisseaux par
acre.

Indian Head, Sask.-Les Irish Cobbler, Bliss Triumph et Early Ohio don-
nent toute satifaction comme es pèce hâtives. Les Peach Blow, Gold Coin et
Montagne verte donnent de très bons résultats comme variétés de récolte prin-
cipale. La Columbia Russet, originaire de la station expérimentale fédérale de
Windermere, C-B., s'est montrée très productive.

Sunmm"rland, C.-.-Les Irish Cobbler, Early Rose, Early Ohio, Epicure
et Bhss Triia li sont les principales variétés hâtives. La NettedI Gem est une
bonne variété de plin champ.

Agassiz, C.-B.-Les variétés hâtives les plus populaires sont les Early St.
George. Iarly Ohio, Epicure et Early Rose. Les variétés de plein champ qui
ont donne les meilleurs résultats sont les Montagne verte, Burbank et Netted
Gem.

Amélioration

Le maintien de la productivité d'une variété exige une vigilance constante
de la part du producteur de semence. Lorsque la productivité de la semence
faiblit, il en est de même de la récolte en général.

Le maintien d'une parcelle spéciale de semence en vue d'éliminer toute la
progéniture malade ou peu productive est <le tous les moyens celui qui donne
les meilleurs résultats. La sélection, en vue du maintien le la souche de semence,
peut se faire des quatre façons que voici:-(1) sélection en masse des tuber-
cules; (2) sélection en masse des pieds; (3) sélection des pieds pédigrés; (4)
selection par unité de tubercule et (5) semence-souche certifiée.

La sélection en ruasse des tubercules, qui se fait dans le champ à l'époque
de l'arrachage, ou dans la cave, a été beaucoup trop pratiquée et n'est pas à
recommander. On ne connait pas les plantes mères d'où viennent les tubercules
et ce mode de sélection laisse trop au hasard.

La sélection en masse des pieds et la sélection des pieds pédigrés se basent
sur le comportement de chaque pied pendant la saison de végétation, jugé au
point de vue de la santé générale de la plante ainsi que la grosseur, de la
qualité et de la quantité de tubercules produits par chaque pied. Si les plantes
sont atteintes de maladie, on petit s'en apercevoir par leur vigueur générale ainsi
que par lapparence des feuilles Lorsqu'on pratique ce mode de sélection, la
progéniture des meilleurs pieds est employée pour la multiplication l'année
suivante, et la semence est employée en masse. C'est aussi un bon système que
de garder des tubercules des pieds les plus productifs pour les soumettre à la
même sélection l'année suivante: on continue ainsi à éliminer les sujets peu
productifs.

Le système de sélection par unité de tubercule consiste à choisir de bons
tubercules dans la récolte de pieds sains, à forte production, et à diviser ces
tubercules en quatre plantons ou fragments, que l'on plante par ordre respectif
et auxquels on donne un numéro. On prend des notes sur la végétation, la pré-
sence ou l'absence de maladies et la vigueur des plantes pendant la période de
croissance, ainsi que sur le type de tubercules produit et le rendement obtenu.

Il faut avoir soin d'isoler cette parcelle de toutes les autres parcelles de
pommes de terre pour la mettre à l'abri des maladies. Si la progéniture d'un
pied provenant d'un planton révèle le développement de maladies ou de caractè-



res indésirables, toute la progéniture des quatre pieds, issus des quatre fragments
du tubercule mère, doit être rejetée. Quand on pratique ce rigoureux système
d'élimination, on peut à la longue faire certifier les meilleurs stocks et ceux-
ci servent de base pour la production de la récolte générale. Il est inutile,
lorsqu'on suit ce système de production de semence souche, de continuer à sélec-
tionner les pieds dans la récolte générale de plein champ.

Les deux dernières méthodes sont recommandées à tous ceux qui désirent
produire du stock sain, sans maladies et d'un gros rapport, pour l'obtention d'un
certificat

Pour l'inspection et la certification du stock de semence, il faut s'adresser à
la Division de la protection des végétaux, Service de la production, Ministère de
l'Agriculture, Ottawa, Ontario. Le feuillet spécial, no 43 (Semence certifiée de
pommes de terre) traite des différentes phases de ce travail.

Façons d'entretien ou binages

La pomme de terre répond généralement à toutes les bonnes façons d'en-
tretien, de même que toutes les autres récoltes sarclées. Deux coups de herse
légère ou de désherbeuse après la plantation, mais avant la levée des jeunes
plants, pour niveler le sol et détruire les mauvaises herbes, épargnent bien des
binages par la suite et aident à conserver l'humidité. Sans doute l'excès de
binages, est mauvais, mais on pêche le plus souvent par insuffisance sous ce
rapport; les binages ne sont généralement pas assez nombreux ni assez bien
faits pour être réellement utiles à la récolte. Les deux fonctions principales des
binages sont de détruire les mauvaises herbes et conserver l'humidité. La pre-
mière de ces fonctions, la destruction des mauvaises herbes, est la plus impor-
tante, car les mauvaises herbes accaparent à leur profit l'humidité du sol et
les éléments fertilisants qu'il renferme. Tout en détruisant les mauvaises herbes,
le binage entretient à la surface du sol un "tapis de poussière" qui aide à con-
server l'humidité. Les premiers binages de la saison sont peut-être les plus
utiles, car ils améliorent l'état physique du sol et maintiennent intacte la pro-
vision d'humidité nécessaire aux jeunes plants. Il faut biner souvent et pro-
fondément au commencement de la saison, puis moins souvent et de moins en
moins profondément à mesure que les plants se développent et ombragent le
sol. En ombrageant le sol, les feuilles tendent à enrayer l'évaporation de l'humi-
dité, et à cette phase de la végétation, des binages profonds abîmeraient les
racines qui sont à la surface. De même les binages effectués tard dans la saison
ou quand les tubercules sont formés, peuvent endommager la récolte. L'époque
à laquelle les binages sont faits importe donc plus que leur fréquence ou leur
profondeur.

Buttages ou rechaussages

Beaucoup de planteurs ont l'habitude de butter ou de "rechausser" les
pommes de terre après le dernier binage. Ce buttage facilite l'égouttement et
aide à réchauffer la terre pendant la saison fraîche. Cependant la valeur du
gros buttage est douteuse dans les districts où l'humidité fait défaut vers la
mi-saison; sa seule utilité est de fournir une couche de sol meuble et friable,
dans lequel les tubercules peuvent se former. L'arrachage de la récolte se fait
aussi plus aisément lorsqu'elle a été buttée.

Le buttage de la récolte peut se faire rapidement et de façon très efficace
au moyen du buttoir (charrue à deux oreilles) ou de la houe à cheval. Ce
dernier instrument peut être muni de versoirs-grattes ou de disques rotatifs qui
serventsà ramasser la terre de chaque côté des lignes et peuvent être réglés pour
faire des rechaussages plus ou moine profonds.



Bineuses ou cultivateurs

Les bineuses ou "cultivateurs" sont de différents types. On s'est longtemps
servi de la bineuse à une ligne ou à un rang avec levier de réglage pour régler la
largeur, un autre levier fixé à une roue de l'avant, et un sabot à l'arrière pour
régler la profondeur de pénétration des dents de l'instrument. Ce genre d'instru-
ment est très utile pour une petite plantation. Lorsqu'il est pourvu de dents de
herse, il fait un très bon travail. Au moyen des larges socs attachés à l'extré-
mité postérieure des barres de cet instrument, on peut relever la terre autour
des plants de pommes de terre. Certains planteurs préfèrent se servir des longs
socs ou barres qui s'étendent de l'avant à l'arrière de la bineuse.

La bineuse à une ligne, à dents souples, est aussi très utile.
L'une des meilleures bineuses pour les grandes plantations, est la bineuse à

deux rangs, montée sur des roues et munie d'un siège pour le conducteur.

Lutte contre les insectes et les maladies du feuillage

La production par acre peut être grandement réduite si l'on n'a pas soin de
combattre les insectes et les maladies et l'on devrait employer un pulvérisateur
à moteur pour appliquer l'insecticide combiné avec un fongicide. Un pulvérisa-
teur à quatre rangées pourvu de trois becs pour chaque rangée, et capable de
maintenir une pression de 200 à 300 livres par pouce carré, donne les résultats
les plus satisfaisants. Les moyens à prendre pour combattre les insectes et les
maladies sont passés en revue dans la dernière partie de ce feuillet.

Arrachage

Lorsque le sol est bien égoutté et que les conditions sont très favorables à la
récolte, on peut attendre jusque vers la fin de l'automne pour faire l'arrachage,
mais si la terre est un peu lourde et a une tendance à retenir trop d'humidité, il
est préférable d'arracher avant les pluies d'automne. Lorsque la récolte n'a pas
été attaquée par le mildiou, l'arrachage peut avantageusement se faire à la fin de
septembre ou au commencement d'octobre. Dans tous les cas, il doit se faire
avant l'époque où la terre commence à geler la nuit.

Si le dernier "mildiou" a fait son apparition dans la récolte, il vaut mieux
retarder l'arrachage le plus longtemps possible; les tubercules malades sont
alors plus faciles à voir et peuvent être laissés sur le champ. Si l'on arrachait
de bonne heure une récolte malade pour l'empiler sur le champ, ou la mettre en
cave, la maladie aurait plus de chances de se propager des tubercules attaqués
aux tubercules sains.

Aracheuses

Il y a actuellement plusieurs bonnes marques d'arracheuses dans le com-
merce. Le principe de ces arracheuses varie. Il y a la charrue arracheuse,
munie à l'arrière de fourchons ou de grilles d'acier pour déterrer les tubercules;
l'arracheuse rotative à deux fourches, le type à chaîne-élévateur sans fin.
Récemment, des arracheuses à moteur, avec dispositif ensacheur, ont fait leur
apparition.

Les arracheuses mécaniques demandent à être conduites avec soin, pour ne
pas endommager les pommes de terre. Les barres de la grille secoueuse à
l'arrière devraient être recouvertes de morceaux de vieux boyaux de caoutchouc
pour prévenir toute meurtrissure inutile.

Comme tous les autres légumes, la pomme de terre exige des manutentions
soigneuses pour éviter les avaries mécaniques.



L'arrachage au moyen de la fourche à quatre fourchons se pratique encoresur de petits champs.. Un bon homme peut arracher environ un demi-acre parjour, pendant qu'une arracheuse mécanique arrache jusqu'à cinq acres en unejournee.
Il y a encore des cultivateurs qui arrachent la récolte au moyen d'unecharrue ordinaire dont le coutre est enlevé. Les tubercules sont sortis de la terreameublie au moyen d'une grille à quatre fourchons en forme de houe.Lorsqu'on se sert d'arracheuses, la pratique habituelle est de fouiller chaquedeuxième sillon afin d'éviter d'endommager les tubercules qui sont déjà àla surface du sol. On fouille les sillons qui restent après avoir ramassé lestubercules déjà sortis de terre.
Certains producteurs passent aussi la herse à ressorts sur la terre immé-diatement après l'arrachage, pour faire sortir les tubercules qui sont restéslégèrement recouverts de terre.

Conservation des pommes de terre
Les tubercules doivent être aussi secs que possible avant d'être mis encave; tous ceux qui sont malades ou endommagés doivent être enlevés. Lameilleure température de conservation est de 330 à 380 F. pour les tubercules desemence, et de 380 à 42° F. pour les tubercules de table. Les températures plusbasses développent un goût sucré. La conservation des pommes de terre dans lesoubassement d'une maison d'habitation n'est pas en général satisfaisante parcequ'il est difficile de fournir une bonne ventilation. Il se perd tous les ans biendes milliers de boisseaux de pommes de terre parce qu'elles sont déposées dans descaves défectueuses, des coffres trop étanches ou tenus à une température tropélevée.
Dans les districts où les froids de l'hiver sont très rigoureux, une caveconstruite entièrement dans la terre et pourvue de bouches d'entrée et de bouchesde sortir pour l'air, donne de très bons résultats. Un endroit idéal pour cegenre de cave est le flanc d'un côteau qui est toujours bien égoutté. Lorsqu'ona des pieux, des poteaux ou des billots de cèdre, on peut construire une cavede ce genre à très bon compte. A défaut de ces matériaux, une constructionplus durable en béton serait peut-être plus satisfaisante. Les pommes de terrese gardent beaucoup mieux lorsqu'elles sont placées dans des compartimentslattés. Un faux plancher et des parois de planches de six pouces de large,espacés d'un demi-pouce; permettent la circulation de l'air. Ce faux plancheret ces parois devraient être à six pouces du plancher et des murs de la cave.Une cave de 14 pieds de large et de 30 pieds de long, munie de compartimentscomme nous venons de décrire, devrait pouvoir loger un millier de boisseaux.A lapproche du printemps, lorsque le temps se réchauffe, il peut être néces-saire d'ouvrir les ventilateurs et les portes la nuit, quand l'air est frais, pourles refermer le matin. On peut ainsi tenir les pommes de terre dormantesbeaucoup plus longtemps.
On conserve parfois les pommes de terre pendant quelque temps dans unefosse temporaire, dans le champ, au moment de l'arrachage. On entasse decinquante à soixante boisseaux que l'on recouvre de paille et de terre. Si letemps se refroidissait, il faudrait rappliquer de la terre. Les tubercules mala-des, arrachés tard, devraient être mis sur le plancher de la grange, en un tasplat, peu profond, et si cela est nécessaire, recouverts de paille ou de foincomme protection contre la gelée. Il faut avoir soin d'exclure toute lumière,car les pommes de terre exposées à la lumière perdent très rapidement leurqualité.

Conservation en fosse, ou "silo"
A défaut de cave, on peut faire une fosse ou un "silo" temporaire qui estaussi tri! satisfaisant. Choisissez un endroit bien égoutté. Pour 500 boisseauxde pommes de terre, creusez une tranchée de 4 pieds de profondeur, 14 pieds



de large et 15 pieds de long. Tapissez les côtés de planches ou de petites perchespour empêcher la terre de tomber. Mettez-y environ 32 pieds de pommes deterre. Placez ensuite des billots tout autour des bords pour servir de sablièreet empêcher la terre de s'effondrer. Pour soutenir le toit, placez un gros billotsur le sens de la longueeur, au centre. Posez ensuite de petites perches de 7- à 8pieds de long, une extrémité reposant sur le billot central et l'autre extrémitésur les billots aux bords de la fosse. Tout le toit de la fosse est recouvert decette façon des deux côtés. On installe ensuite deux ventilateurs en planches,de 6 par 6 pouces et de 4 pieds de long, un à chaque extrémité de la fosse,Les planches du toit sont ensuite recouvertes d'environ un pied de paille pourempêcher la terre de passer à travers. On recouvre cette paille de morceauxde gazon et l'on met un peu de terre sur ce gazon pour faire une épaisseurtotale d'environ un pied avec le gazon. On recouvre ensuite cette terre d'unpied d'épaisseur de fumier de cheval pourri et sec.
L'espace entre le toit de la fosse et les pommes de terre n'est pas remplide paille. On introduit dans la fosse, par l'un des ventilateurs, un thermomètresuspendu à une ficelle. La température devrait toujours être à 40° F. Lorsqu'ilfait froid, il peut être nécessaire de boucher les ventilateurs avec des sacs.

Classement ou triage
On recommande l'emploi d'une trieuse mécanique pour obtenir un produituniforme pour le marché. Ces machines peuvent trier les tubercules conformé-ment aux règlements établis dans la Loi sur les fruits, les légumes et le miel. Unemachine fonctionnant à bras est bien satisfaisante pour ceux qui n'ont qu'unepetite récolte, mais lorsque la quantité à trier est considérable, il est beàucoupplus avantageux d'employer une machine à moteur.
Les planteurs devraient se faire une règle d'employer des sacs neufs et d'yétamper leur nom au pochoir.
L'emballage commercial le plus employé est le sac de grosse toile (burlap).Ce type de contenant est le plus satisfaisant. Il facilite l'expédition et l'entre-posage. Il est moins à craindre que les pommes de terre ne soient endommagéespar les manutentions lorsqu'elles sont mises dans des sacs de ce genre.
Les nouveaux poids légaux réguliers pour les pommes de terre de tablemises dans des sacs de coton, de jute, ou de filet pour la vente sont les suivants:100 livres, 75 livres, 50 livres, 25 livres, et 15 livres. Les poids des pommes deterre mises dans des sacs de papier sont de 10 livres et de 15 livres.
Pour un commerce spécial, comme les pommes de terre qui doivent êtrecuites au four, les tubercules, après avoir été sélectionnés, peuvent être mis dansdes contenants élégants, qui peuvent prendre la forme de cartons spéciaux ou depetits sacs.
Il faut se conformer à la Loi sur les fruits, les légumes et le miel lorsqu'on

prépare les pommes de terre pour le marché. On peut se procurer le texte decette Loi en s'adressant au Bureau d'extension et de publicité, Ministère fédéralde l'Agriculture, Ottawa, Ontario.

Frais de production
Les frais de production des pommes de terre varient beaucoup dans lesdifférentes parties du Canada. Il y a différents facteurs qui entrent en lignede compte. Le prix de la main-d'uvre n'est pas le même dans les différentsdistricts pas plus que les frais de traitement contre les insectes et les maladies.Il y a aussi le coût des engrais chimiques, et la question de savoir si la quantitétotale d'engrais doit être imputée à la seule récolte de pommes de terre ouréparties sur les autres récoltes dans l'assolement. Le calcul des frais de produc-tion par le Service de la grande culture, pour l'Est et l'Ouest du Canada, donneune très bonne idée de ce problème.



Le prix de revient moyen des pommes de terre sur trois fermes expérimen-
tales de l'Est, pendant la période de huit ans de 1923 à 1930 a été de 874.96 paracre ou de 29 cents le boisseau, lorsque la production moyenne était de 257.8
boisseaux.

INSECTES QUI ATTAQUENT LE FEUILLAGE

La bete du Colorado ou bête à patates*
La bête du Colorado est bien connue de la plupart des cultivateurs. L'adulte

ou insecte parfait est un coléoptère à tégument dur, mesurant environ î depouce de longueur; les élytres ou ailes supérieures sont marqués de raies jauneset noires. Il hiverne dans la terre; au printemps souvent avant la levée desplants de la nouvelle récolte de pommes de terre, on peut le voir errant à lasurface du sol, attendant l'apparition de sa nourriture favorite. Les œufs sontpondus sur l'envers des feuilles, et les larves, dès qu'elles éclosent de ces oeufs,attaquent le feuillage; tous deux, adulte et larve, sont destructeurs, mais c'est lalarve qui cause le plus de dégâts, Ils attaquent également les tomates, les auber-
gines, le tabac, et la morelle. La bête à patates se rencontre dans toutes les pro-vinces du Canada.

MOYENS RÉPRESSIFs

Est du Canada.-On peut détruire cet insecte en pulvérisant ou en pou-drant les plantes avec un poison arsenical. Comme les pommes de terre sontsouvent attaquées par des maladies fongiques, on a l'habitude de diluer le poisondans de la bouillie bordelaise plutôt que dans de l'eau, et l'on combat ainsi enune opération les insectes et les maladies. La pulvérisation est peut-être lemoyen le plus généralement employé, mais le poudrage est presque aussi sûr.Ces moyens répressifs doivent être mis en œuvre dès que les premiers oeufs éclo-sent; il ne faut pas attendre que les plantes soient abîmées. Faites la premièreapplication de bonne heure et répétez quand cela est nécessaire. Les traitementssont généralement appliqués à intervalles de 10 à 15 jours, suivant les conditionsde température et la gravité de l'attaque, et l'on fait généralement 5 ou 6 appli-cations pendant la saison. Pulvérisez ou poudrez parfaitement, en ayant soin derecouvrir le dessus aussi bien que l'envers des feuilles. Si vous pulvérisez, mettezde 100 à 120 gallons de bouillie par acre à chaque application pour les plantesentièrement développées, et proportionnellement moins si les plantes n'ont pasatteint tout leur développement. Il faut au moins 50 livres de poussière lorsqu'onpratique le poudrage.
Pour pulvériser, mettez 2 livres d'arséniate de plomb, ou 1½ livre d'arséniatede chaux ou î de livre de vert de Paris par 40 gallons de bouillie bordelaise4-4-40. Les instructions pour la préparation de la bouillie bordelaise sont don-nées à la page 18. Si les poisons arsenicaux sont dilués dans de l'eau au lieu debouillie bordelaise, ajoutez 2 ou 3 livres de chaux hydratée lorsque vous vousservez de vert de Paris; ceci prévient tout risque de brûlure.
La meilleure poussière est celle qui se compose de 12 livres de sulfate decuivre déshydraté, 8 livres d'arséniate de chaux et 80 livres de chaux hydratée.Cette poussière est bonne contre les maladies aussi bien que contre les insectes.Si les maladies fongiques ne sont pas à craindre, une poussière faite de 8 livresd'arséniate de chaux et de 92 livres de chaux hydratée donne de bons résultatscontre la bête à patates.

Provinces des Prairies.-Sur les Prairies, on recommande une poussièrecomposée de 1 partie d'arséniate de chaux ou de vert de Paris par 100 parties dechaux hyqdratée. Dans les régions où il n'y a pas de rosée, on peut remplacer



l'arséniate de chaux par l'arséniate blanc dans la même proportion. Dans
l'Alberta, l'arséniate de zinc a donné d'excellents résultats lorsqu'il est dilué avec
de la chaux hydratée ou de la farine, à raison de 1 à 10. Les pulvérisations d'ar-séniate de chaux ou de vert de Paris diluées dans de l'eau et recommandées pourl'Est du Canada, peuvent aussi être employées.

Colombie Britannique.-Pulvérisez ou poudrez avec l'une ou l'autre des
substances arsenicales recommandées pour l'Est du Canada.

L'altise (ou puce) de la pomme de terre*
L'altise de la pomme de terre, un tout petit insecte qui passe généralement

inaperçu, abîme souvent beaucoup le feuillage des pommes de terre par les petits
trous ronds qu'elle fait en mangeant les feuilles.

Lorsque l'attaque est grave, ces trous peuvent être assez nombreux pour
que la feuille brunisse et meurt. L'insecte lui-même n'a que ï de pouce delongueur, il est noir avec les pattes brunes. Il est bon sauteur, et c'est pourquoi
il est difficile à voir.

Les adultes se nourrissent de toutes sortes de légumes et de mauvaisesherbes, les larves vivent dans la terre où elles attaquent les racines et parfoisles tubercules de la pomme de terre, provoquant la formation de petites régionsbrunâtres et liégeuses. Dans certains cas, ces régions sont plates ou légèrementdéprimées, dans d'autres, il se forme des dépressions ou des galeries dans la chair,et moins souvent, des petits boutons. Le tissu liégeux, légèrement brun, se voitcependant dans toutes les circonstances. Si l'on sectionne à travers ces régions,on trouve généralement que ce tissu liégeux se prolonge dans la chair sous formed'une fine structure argentée.

MOYENS RÉPRESS1FS

Est du Canada.-Il est facile de maîtriser les altises; il suffit de pulvériserle feuillage avec une bouillie bordelaise 4-4-40 décrite à la page 18. La première
application se fait dès l'apparition des insectes, et on répète au bout de 10 ou12 jours ou dès que cela est nécessaire.

Provinces des Prairies.-Traitez les plantes dès que les dégâts sont appa-
rents avec une poussière de la composition suivante:--

Vert de Paris.. .. ....................... 1 partie
Carbonate de cuivre.. .. .................. 1 partie
Chaux hydratée.. .... ................. 4 parties

Répéte l'application dès que vous vous apercevez que les insectes commen-
cent a revenir.

Colombie Britannique.-La pulvérisation à la bouillie bordelaise seule
n'est qu'un préventif. On peut rendre la bouillie plus efficace, en y ajoutant du
vert de Paris ou de l'arséniate de plomb; ces ingrédients peuvent aussi être
employés seuls. Pour 40 gallons d'eau on met 1 livre d'arséniate de plomb ou ½
livre de vert de Paris et 4 onces de caséine. Dans ce dernier cas, il faut ajouter
au mélange i livre de chaux fraîchement éteinte. L'arséniate de plomb peut
aussi être employé à l'état sec, de même que le vert de Paris, en le mélangeant
à la chaux hydratée à raison de 1 livre du poison par 20 livres de chaux hydratée;
on poudre ce mélange aux premières heures du matin lorsque les plants sont
encore humides de rosée. Je même traitement peut servir à protéger les plants
de tomates; on peut aussi tremper toute la plante à l'exception de la racine avant
de la planter dans un mélange de 1 livre d'arséniate de plomb et 10 gallons d'eau.



La cicadelle de la pomme de terre*
La cicadelle de la pomme de terre est un petit insecte vert, très actif, que l'on

trouve habituellement sur l'envers des feuilles. Il se nourrit en suçant le jus dufeuillage; la couleur du feuillage change de vert foncé à vert pâle et devient
même jaune, lorsque les insectes sont nombreux. Souvent les bords et les pointesdes feuilles attaquées brunissent et les feuilles tombent lorsque les insectes pullu-
lent. La larve a la même couleur et la même forme que l'insecte parfait, mais ellen'a pas d'ailes et elle est beaucoup plus petite, sauf lorsqu'elle a atteint toute sataille. Cette cicadelle se rencontre dans toutes les provinces du Canada, mais
elle ne constitue un fléau important que dans l'Est.

MOYENS nPRESSn
Se servir de bouillie bordelaise 4-4-40, comme pour les altises (voir page 15).

Avoir soin de bien pulvériser Penvers des feuilles et de faire la première applica-
tion dès que les insectes commencent à attaquer les plantes. Répéter tous les
dix jours si c'est nécessaire.

Vers blancs ou turcs
Les vers blancs sont les larves du hanneton d'Amérique; comme les versfil de fer, ils sont toujours plus nombreux dans la terre fraîchement labourée

qu'ailleurs. La larve entièrement développée mesure environ un pouce et demide longueur; elle est blanc grisâtre, la tête et les pattes sont brunes. Au reposelle est généralement enroulée en un demi-cercle. Cet insecte attaque générale-
ment la pomme de terre.

Il y creuse, en rongeant, de petites excavations étalées, ayant généralement
des marges régulières et égales. On ne trouve des trous ou des vraies cavités que
lorsque les insectes sont nombreux. On reconnait facilement les marques laissées
par les machoires des larves dans la partie rongée; elles ressemblent aux marqueslaissées par les dents des souris. Il est rare que les tissus pourrissent autour deces trous, mais ceci peut arriver lorsque les tubercules se trouvent dans un solhumide; presque toujours, cependant, la région exposée se cicatrise, en laissant
une cicatrice rugueuse.

Les oeufs des hannetons sont pondus de préférence dans les gazons et lesvers blancs mettent trois ans à compléter leur cycle évolutif. Pendant ce tempsils vivent dans la terre, où ils se nourrissent des racines des graminées et d'un
grand nombre d'autres plantes. C'est dans la deuxième année de leur cycle qu'ilscausent le plus de destruction, On les trouve dans toutes les provinces mais c'est
dans le Québec et l'Ontario qu'ils causent le plus de pertes.

MOYENS RÉPMRSSI

Dans les districts où les vers blancs sont répandus, il faut apporter le plus
grand soin au choix du champ où doit se faire la plantation. On évitera autantque possible tous ceux où la proportion de vers blancs atteint trois ou plus parverge carrée, et on ne choisira que ceux où l'on sait qu'il n'existe qu'un petitnombre de ces insectes. Les terres fortes, argileuses, argilo-sablonneuses ou enchaume, ou qui viennent de porter une récolte sarclée, ont généralement peu devers blancs. Ces sols doivent être labourés à l'automne et parfaitement tra-vaillés au printemps, avant la plantation; ces pratiques aident à réduire le nom-bre des insectes présents.

Lorsqu'il n'est pas possible de trouver un champ où il n'y a pas de versblancs et lorsque l'on n'a que des champs fortement infestés, comme de vieuxpâturages ou des prairies de deux ans, il est nécessaire de donner à ces sols dessoins spéiaux. A l'automne, on labourera en n'enfonçant que légèrement la



charrue, puis on fera suivre par un disquage énergique. On disquera encore
quatre fois au printemps avant de planter, ou trois fois si l'on se sert du tracteur.
Ces façons culturales devraient réduire la population des vers blancs à tel point
que peu de tubercules seront endommagés.

Les terres en gazon qui sont exposées à être envahies régulièrement par les
vers blancs peuvent être protégées contre ce fléau au moyen d'un poudrage
de soufre superfin; on épand le soufre à la main ou au semoir, sur l'herbe, à
raison de trois cents livres à l'acre vers le 24 mai. Ce traitement, appliqué un
an d'avance, est très utile lorsque l'on désire planter des pommes (le terre sur un
morceau de gazon qui a (es chances d'être infesté par les vers.

Cette application de soufre doit se faire pendant l'année où les hannetons
prennent leur vol, pour les repousser lorsqu'ils essaient de pondre leurs oeufs sur
le gazon; les pommes de terre sont ainsi protégées l'année suivante.

Les gros vols de hannetons n'ont lieu que tous les trois ans dans la plupart
des districts, et on sait à quelle époque ils se produisent dans les différentes
régions du Canada. Tous ceux qui voudraient être renseignés d'une façon pré-
cise sur ce point au sujet d'une localité quelconque feront bien de s'adresser à
l'entomologiste du Dominion, Ministère (le l'Agriculture, Ottawa.

Limaces
Les pommes de terre poussant sur terre lourde sont parfois attaquées par

des limaces, qui se nourrissent non seulement du feuillage mais aussi (les tuber-
cules. Elles se percent un chemin dans ces derniers en rongeant à travers la
peau, et lorsqu'elles sont à l'intérieur du tubercule, elles creusent une cavité qui
est parfois aussi grosse que le tubercule lui-même. Souvent la peau reste intacte,
a l'exception du trou d'entrée; parfois également, elle se rompt, laissant une
ouverture irrégulière déehiquetée, bordée de fragments de peau. On trouve
généralement des traces de la matière visqueuse sécrétée par les limaces à l'inte-
rieur (les tubercules, et il arrive fréquemment que le tissu noircit et pourrit,
speealement en cave.

Tant que les tiges restent vertes, les limaces se bornent à attaquer les feuilles
et les tiges des plantes, mais dès que les fanes meurent, elles portent leur atten-
tion sur les tubercules, qui sont endommagés de la façon que nous venons de
decrire.

MOYENs RÉPREsSIFS
Il n'existe pas de remède spécifique contre les limaces qui rongent les tuber-

cules, mais on peut prévenir ce fléau en pulvérisant ou en poudrant soigneuse-
ment les tiges pendant l'été avec (le la bouillie bordelaise. Le poudrage des
plantes Infestées avec de la chaux hydratée, tard dans la soirée, détruit aussi
beaucoup de limaces. Comme les limaces n'attaqucnt que le feuillage tant que
celui-ci reste vert, on fera bien d'arracher les tubercules aussitôt que possible
apres que les fanes sont mortes.

On a trouvé dernièrement un nouveau remède qui promet d'être utile; c'est
un mélange de métaldéhyde et de son que l'on place par petits tas dans les
endroits où se trouvent les limaces. Il paraît que cette substance attire beau-
coup ces animaux, même de très loin. Son utilité dlans les champs de grande
culture n'a pas encore été définitivement établie. Elle est toujours l'objet de
recherches. On peut se procurer se mélange chez les grainetiers. Le mode d'ap-
plication est indiqué sur le contenant.

Vers fil de fer ou vers jaunes
Les vers fil de fer se rencontrent habituellement dans les gazons et les

prairies et les pommes de terre plantées sur un pré qui vient d'être labouré sont
souvent attaquees par ces insectes qui pénètrent dans la peau et creusent en se



nourrissant de nombreuses galeries dans les tubercules. Ces galeries ont habi-
tuellement * de pouce de diamètre et sont généralement entourées de tissus
noircis. Si les tubercules sont très infestés, la chair se décompose et la pourri-
ture s'y met rapidement, ce qui leur enlève toute valeur marchande. Les terres
lourdes et humides sont généralement plus fortement infestées que les solssablonneux et bien égouttés.

Les vers fil de fer sont les larves d'insectes que l'on appelle taupins, ouencore maréchaux, ou tape-marteaux, qui pondent leurs oeufs de préférencedans le gazon. Les larves des taupins, les vers fil de fer, passent leur vie dansla terre, se nourrissant de racines et de graminées. Elles mettent au moinstrois ans à se développer. Ces insectes attaquent un grand nombre de plantescultivées et sauvages et se rencontrent dans toutes les provinces du Canada.

MOYENS RÉPREsSIFS

On ne connaît pas de moyen satisfaisant de détruire les vers fil de fer, maisles planteurs peuvent faire beaucoup pour réduire leurs ravages en pratiquant debonnes méthodes de culture, en choisissant bien la terre sur laquelle la récolte doitêtre plantée ainsi que la semence qui doit être utilisée. Il faut avoir soin d'éviterde planter des pommes de terre sur un champ que l'on sait être infesté duver fil de fer et examiner soigneusement le gazon fraîchement labouré, caril arrive souvent que les vers pullulent dans ces terrains. Il est bon aussi de serappeler que ces insectes fréquentent de préférence les terrains humides et malégouttés. Encouragez la pousse rapide des plantes par un bon ameublissementet l'usage fréquent des engrais. Sur les terres infestées, ne cultivez que desrécoltes comme le sarrasin, le lin, la luzerne, le trèfle, les fèves, les pois, lanavette, les navets, la betterave fourragère, les tournesols et les courges. Dèsque le sol a été débarrassé de ces insectes, on peut y planter des pommes deterre, du blé d'Inde et des fraisiers. Lorsque vous semez du grain sur une terreinfestée de vers fil de fer, semez-en un peu plus que d'habitude afin de compen-ser la perte de quelques plantes. Les assolements à court terme sont utiles pourcombattre cet insecte et devraient être pratiqués sur toutes les fermes infestées.

LES MALADIES COMMUNES DES POMMES DE TERRE ET LES
MOYENS DE LES COMBAT'RE

Les maladies qui attaquent la plante de la pomme de terre se manifestentpar des symptômes variés qui peuvent n'apparaître que sur le feuillage, la tige,ou les tubercules, ou sur plusieurs de ces parties de la plante. L'état maladifpeut être causé par des plantes microscopiques appelées champignons, par desbactéries ou germes, ou encore par des principes infectieux appelés virus.Ces maladies peuvent se diviser en trois groupes d'après le traitement quel'on emploie pour les combattre. Le premier groupe comprend les maladiesdu feuillage, que l'on combat par l'application de liquides (pulvérisations) ou depoussières (poudrages); le deuxième groupe comprend les maladies portées parles tubercules, que l'on peut prévenir, dans une certaine mesure, par le traite-ment de la semence; le troisième comprend les virus contre lesquels les pratiquesd'expurgation se sont montrées utiles.
La pulvérisation liquide régulière employée pour combattre les maladiesdu feuillage est la bouillie bordelaise de la formule bien connue 4-4-40. Cettesolution contient 4 livres de sulfate de cuivre et 4 livres de chaux hydratée dans40 gallons d'eau. Lorsqu'il y a beaucoup de pulvérisations à faire, il est préfé-rable dejréparer une solution concentrée de sulfate de cuivre que l'on fait ensuspendant 40 livres de sulfate de cuivre dans un sac de grosse toile, juste au-



dessous de la surface de 40 gallons d'eau contenue dans un baril. Lorsque tout
le sulfate de cuivre est dissous, chaque gallon (le cette solution contient une livre
de sulfate de cuivre. Pour faire 40 gallons dans la cuve du pulvérisateur on verse
d'abord 34 gallons d'eau claus la cuve, puis on ajoute 4 gallons de la solution
concentrée (le sulfate de euivre. On prépare ensuite dans une chaudière la
solution (le chaux en ajoutant lentenent, tout en renuant constamment, deux
gallons 'eau par quatre- livres le chaux hydratée. On verse cette suspension
à travers le tanis dans la cuve du pulvérisateur. La préparation est alors prête
a être employe.

Maladies du feuillage

Les deux maladies importantes lu feuillage que l'on combat par les pulvé-
risations ou les poudrages sont le dernier mildiou et la brûlure (ou taches brunes
de la pomme de terre).

TRAITEMENT DU DERNIRU MILDIOU

Le dernier mildiou, longtemps connu sous le nom de "maladie de la pomme
de terre", est une des maladies les plus graves de ce tubercule. Il se manifeste
rarement pendant les saisons chaudes et sèches, mais il est très répandu dans les
saisons fraîches et humides et cause de grands dégâts. Il fait généralement son
apparition sur les feuilles basses ou sur la tige de la plante peu avant la floraison.
Cette infection passe généralement inaperçue jusqu'à la fin de juillet ou d'août,alors que les nuits fraîches et les fortes rosées permettent au champignon de
s'établir sur les feuilles supérieures de la plante. Le mildiou forme sur les feuilles
des régions de couleur foncée, imprégnées d'eau, recouvertes sur le dessous d'un
mildiou blanc. Parfois la maladie attaque d'abord la tige et les branches maî-
tresses, sur lesquelles elle produit des régions d'un noir brunâtre, allongées. La
maladie attaque également les tubercules, sur l'extérieur desquels elle se manifeste
sous forme de plaques décolorées, irrégulières, rentrées, de couleur violet foncé.
Dans la chair même, sous ces taches, une pourriture brun rougeâtre se produit.

Traitement.--(1) Ne plantez que (le la semence saine. (2) Pulvérisez la
plante en végétation à intervalles de huit à dix jours jusqu'à la maturité avec de
la bouillie bordelaise; la première pulvérisation est faite lorsque les plantes ont
environ six pouces de hauteur. Il faut appliquer au moins 80 gallons de la
bouillie à l'acre, à une pression d'au moins 250 livres. Si l'on préfère poudrer,
se servir d'une poussière de chaux et de cuivre 20-80; commencez avec les
applications d'environ 20 livres à l'acre et augmentez graduellement la quantité
jusqu'à 35 livres à l'acre lorsque les tiges sont développées. (3) Tenez les tuber-
cules qui se développent bien recouverts de terre. (4) Si cela est nécessaire, tuez
les fanes avant d'arracher la récolte au moyen d'une pulvérisation contenant
1- livre d'arsénite de sodium dans 100 gallons d'eau. (5) Attendez au moins
une semaine après la mort des fanes pour arracher la récolte du champ mildiousé.
(6) Ne recouvrez jamais les tubercules arrachés, qu'ils soient en tas ou en barils,
avec des fanes de pommes de terre. (7) Si les conditions le permettent, laissez
les tubercules arrachés jusqu'à ce qu'ils soient séchés et rejetez tous ceux qui sont
mildiousés avant de mettre la récolte en cave.

TRAITEMENT DE LA BRÛLURE

La brûlure, aussi appelée "Taches brunes de la pomme de terre", atta-
que principalement les feuilles sur lesquelles elle produit des taches brun foncé
ovales ou irrégulières, présentant des crêtes concentriques. Pendant un temps
chaud et humide, cette maladie peut causer de gros dommages en défeuillant les



plantes. Les variétés les plus exposées à l'infection sont les Irish Cobbler, Early
Rose et Early Ohio. La maladie attaque rarement les tubercules sur lesquels elle
produit de petites lésions décomposées, légèrement rentrées et circulaires.

Traitement: (1) Pulvérisez avec de la bouillie bordelaise comme pour le
traitement du dernier mildiou.

Maladies portées par les tubercules

Certaines maladies des pommes de terre sont causées par des organismes
portés sur la surface des tubercules. On peut détruire ces organismes par le traite-
ment de la semence et l'on obtient ainsi une germination plus forte et plus
uniforme, un peuplement plus vigoureux de tiges et une bonne augmentation de
rendement. Toutefois, le traitement de la semence ne garantit pas qu'il n'y aura
pas de rhizoctonie ou de gale dans la récolte si les plantons traités sont déposés
dans un sol infesté des germes de ces maladies. Avant de traiter la semence,on la soumettra à une sélection soigneuse pour supprimer tous les tubercules
difformes, meurtris et pourris. Les traitements suivants sont recommandés:

(1) Traitement au sublimé corrosif régulier-Faites dissoudre 4 onces de
bichlorure de mercure (sublimé corrosif) dans un gallon d'eau chaude. Lorsque
tous les cristaux sont dissous, ajouter cette solution à 24 gallons d'eau froide dans
un baril en bois. Plongez les tubercules entiers et, de préférence non en sacs,
dans cette solution pendant 1½ heure. Au bout de ce temps, sortez les tubercules,
laissez-les s'égoutter, puis étalez-les dans un endroit aéré et propre pour qu'ils
sèchent. Avant de procéder au traitement du deuxième lot de pommes de terre,ajoutez 1 once de sublimé corrosif, dissous dans de l'eau chaude, au baril. Répétez
avec une addition semblable de sublimé corrosif avant le troisième et le quatrième
traitement. Après le quatrième traitement, rejetez la solution et préparez-en une
fraîche. Ce traitement ne peut être appliqué aux plantons coupés.

(2) Traitement au sublimé corrosif acide--Faites dissoudre dans un conte-
nant de verre 7 onces de bichlorure de mercure (sublimé corrosif) dans une pinte
d'acide hydrochlorique commercial. Ajoutez lentement cette solution à 25
gallons d'eau froide. Plongez pendant 5 minutes dans cette solution les tuber-
cules entiers, contenus dans des cageots en bois ou des paniers en fil de ferbitumé. Après le traitement, enlevez les tubercules, laissez-les s'égoutter, puis
étalez-les dans un endroit propre pour les faire sécher. On gardera une quantité
suffisante de solution non employée pour rétablir la teneur originale du bain
après chaque traitement. Après que 50 boisseaux de tubercules ont été traités,rejetez la solution et préparez-en une fraîche. Si les tubercules sont germés,réduisez la force de la solution originale pour n'employer que 5 onces de sublimé:orrosif* par pinte d'acide dans 25 gallons d'eau.

(3) Traitement à la formaline froide-Ajoutez une chopine de formaline à25 gallons d'eau. Plongez les tubercules dans cette solution pendant deux heures.Cette solution peut être employée à plusieurs reprises, car elle ne se détériore pasrapidement. Ce traitement n'est pas aussi efficace contre la gale et la rhizoctonie
que le traitement au mercure. Après le traitement, étalez les tubercules dans unendroit propre et laissez-les sécher. Ce traitement ne convient pas pour lesplantons coupés.

(4) Traitement au mercure organique (Improved Semesan Bel)-Ajoutez
une livre de Semesan Bel à six gallons d'eau et brassez énergiquement. Mettez
les tubercules entiers ou les plantons coupés dans des paniers de fil de fer, etplongez-les dans cette solution pendant une minute. Sortez les paniers et laissez-
les s'égoutter. Les tubercules que l'on ne se propose pas de planter immédiate-
ment seront étalés en une couche mince, de pas plus de 4 pouces de profondeur
dans un endroit propre et aéré pour qu'ils sèchent. Lorsque les deux-tiers envi-
ron de la solution ont été employés (après avoir traité 60 à 80 boisseaux de

Le sublimé corrosif est un poison violent.



pommes de terre), rejetez la solution et préparez-en une fraîche. Le traitement de
plantons coupés est recommandé à ces producteurs qui ont eu la flétrissure pour-
riture bactérienne dans leur stock, ou qui soupçonnent la présence de cette
maladie. Ce traitement peut réduire la quantité d'infection transmise par les
couteaux employés pour la coupe des plantons.

Les tubercules qui ont été traités avec des composés mercuriels sont un
poison, et ne peuvent être employés pour la nourriture de l'homme ou des
animaux.

Les maladies ordinaires portées par les tubercules sont la rhîzoctonie, la
gale commune, la jambe noire et la flétrissure-pourriture bactérienne.

TRAITEMENT DE LA RHIZOCTONIE

La rhizoctonie produit des chancres brunâtres, irréguliers, sur (tige souter-
raine de la pomme de terre). Les jeunes germes peuvent être attaqués avant
de sortir du sol, et dans ce cas ils pourrissent souvent complètement, et il y a
des places vides ou des plantes faibles dans la plantation. Lorsque des tiges
souterraines plus âgées sont attaquées, il se développe des lésions allongées, à sur-
face rudes. parfois brunes, qui encerclent partiellement ou complètement la tige.
La tige de la plante prend une apparence anormale, caractérisée par un grossisse-
ment et une couleur violette de la tige, l'enroulement des feuilles et la formation
de tubercules rougeâtres ou violets dans les aisselles des branches. Par un
temps pluvieux, les tiges affectées se couvrent d'un duvet blanc grisâtre à l'en-
droit où elles sortent de terre. Les tiges très affectées produisent généralement
un grand nombre de petits tubercules mal conformés. Celles qui sont modé-
rément affectées produisent des tubercules de forme normale; mais qui portent
sur la surface de nombreuses masses superficielles brunes ou noires, de différentes
grosseurs. C'est dans ces masses que les germes de la maladie hivernent pour
se disséminer ensuite.

Traitement: (1) Traitez la semence contaminée avec l'un des traitements
recommandés pour la semence. (2) Evitez de planter les pommes de terre dans
le même sol plusieurs années de suite.

TRAITEMENT POUR LA GALE COMMUNE

La gale commune est une maladie qui n'attaque que les tubercules sur les-
quels elle provoque la formation de lésions brunâtres plus ou moins circulaires,
à marges irrégulières, qui peuvent être soulevées ou rentrées. Ordinairement, il
n'y a que la peau et quelques couches des cellules au-dessous des lésions qui
sont affectées. Cette maladie ne produit pas la pourriture des tubercules.

Traitement: (1) Désinfectez les tubercules au moyen de l'un des traitements
indiqués pour la semence. (2) Pratiquez une rotation des récoltes. (3) Evitez
les sols qui ont été fortement chaulés. Il est préférable que le pH lu sol ne
dépasse pas 5.3. (4) N'appliquez pas de grosses quantités de fumier à la récolte
meme.

TRAITEMENT DE LA JAMBE NOIRE

La maladie de la jambe noire fait généralement son apparition un peu
avant la floraison. Les plantes affectées se reconnaissent par leur port droit et
raide, la couleur jaunâtre de leur feuillage, l'enroulement des feuilles vers le haut
et le noircissement et la pourriture de la parti basale de la tige. Les tubercules
des plantes affectées peuvent présenter une pourriture noire ou brune, générale-
ment située au talon du tubercule. La région pourrie est nettement séparée
du tissu sain par une ligne foncée. Lorque les conditions sont favorables, la
maladie se propage rapidement dans le tubercule et le réduit à une masse molle,
noire, d'odeur repoussante. Il arrive parfois que le tubercule n'est détruit qu'en
partie; dans ce cas, la région pourrie devient ferme et ratatinée en séchant.



Traitement: (1) Choississes soigneusement la semence et rejette. les tu-bercules malades. (2) Traitez les tubercules de semence avec l'un ou l'autre
des traitements recommandés.

TRAITEMENT DE LA FLiTRISSURE-POURRrrIUR BAoTRIENNE
La flétrissure bactérienne se manifeste sur le feuillage et sur les tuberculesdes plantes affectées. Sur le feuillage, les symptômes n'apparaissent générale-ment que vers la fin de la saison de végétation; cependant, en une saison chaudeet sèche, on peut dépister les plantes malades quelques 55 jours après la plan-tation. Le premier symptôme de la maladie est une légère flétrissure d'une ou deplusieurs des feuilles basales de la plante. Les feuilles affectées jaunissent etmeurent. A mesure que la maladie suit son cours, la flétrissure attaque lesfeuilles hautes de la plante et, à la longue, toute la tige se flétrit et meurt.Les tubercules produits par les plantes malades ne présentent pas toujours dessymptômes d'infection, ou encore ils peuvent exhiber différents degrés de décolo-ration ou de pourriture. Les tubercules malades révèlent la présence d'unepourriture qui s'étend à partir du stolon jusqu'à l'anneau vasculaire; dans cetterégion, il se produit une pourriture fromageuse, jaune crémeux ou brun clair.Lorsque les conditions favorisent son développement, la maladie' peut fairepourrir tout le centre du tubercule, ne laissant qu'une coque creuse. Les sur-faces extérieures des tubercules malades présentent souvent de profondes fissures.Les infections secondaires peuvent réduire les tubercules infectés en une masse

molle, visqueuse.
Traitement: (1) Le seul moyen pratique de traitement est l'emploi exclusifde semence saine, sans maladie. (2) Protégez la récolte en traitant la semence

au moyen de l'une des solutions recommandées. (3) Rejetez tous les tubercules
qui présentent des décolorations internes. (4) En coupant les tubercules, tenezles couteaux désinfectés en les plongeant dans une solution faible de formaline
ou de Semesan Bel. (5) Evitez de replanter des champs où se trouvaient des
plantes malades l'année précédente.

Les maladies à virus

Les maladies à virus sont tout à fait différentes de celles qui proviennent
des bactéries et des champignons. Elles sont causées par un principe infectieux,appelé virus, qui est porté dans la sève des plantes malades, et dont la natureest encore mal comprise. Comme les virus se rencontrent dans toutes les régionsoù il se cultive des pommes de terre, ils constituent l'un des plus grands obstaclesà l'obtention de gros rendements, ils peuvent en effet réduire le rendement destubercules de 10 à 50 pour cent en une saison; ils sont la cause principale del'épuisement des stocks de pommes de terre.

Comme la sève des plantes malades est infectieuse, ces maladies peuventse propager par le frottement des feuilles des plantes malades contre les feuillesdes plantes saines, ou par les mains des ouvriers qui ont touché à des plantesmalades. Les couteaux dont on se sert pour couper la semence et les partiesdétachées des machines a planter peuvent aussi servir à propager ces maladiesdes plantons malades aux plantons sains. Un certain nombre d'insectes peuventtransporter une ou plusieurs de ces maladies en se nourrissant de plants maladeset sains; le pou ou puceron des plantes est le plus commun de ces insectes.
Lorsque la plante est infectée, le virus passe aisément de la tige et desfeuilles aux stolons et plus tard aux tubercules où il conserve toute sa vigueurtant que les tubercules sont en vie. Lorsque les tubercules infectés germent, levirus pénètre dans les germes et plus tard dans les tiges, les feuilles et les tuber-cules dela nouvelle plante. On ne connaît pas de moyen de détruire le virus



dans le feuillage ou les tubercules infectés sans abîmer leurs structures. La
pulvérisation de bouillie bordelaise ou d'autres fongicides n'a donc aucune
utilité dans la lutte contre ces maladies.

La plupart des virus des pommes de terre sont portées dans le tubercule;
aucun d'eux ne vit dans la terre, même, mais dans les tubercules infectés qui
restent dans le champ pendant l'hiver. Les plantes spontanées sortant de ces
tubercules peuvent servir de foyer d'infection l'année suivante, spécialement
si l'on plante des pommes de terre dans le même champ ou près de là. Certaines
mauvaises herbes et plantes cultivées, comme les tomates, le piment, la morelle
amère, l'aubergine et le pétunia, logent quelques-uns des virus qui peuvent
ensuite être portés sur des plants de pommes de terre par les insectes.

Les virus les plus importants qui se rencontrent au Canada sont les
suivants:

Le groupe de la mosaïque comprend un certain nombre de maladies dont
les symptômes varient depuis une marbrure légère jusqu'à une marbrure pro-
noncée, accompagnée d'un gondolement prononcé des folioles. La marbrure qui
accompagne cette maladie peut n'être pas visible lorsque la température dépasse
80°F, ce qui fait qu'il est difficile de dépister ces maladies pendant un temps
chaud et sec et un soleil brillant. Elle peut aussi être obscurcie par l'emploi de
pulvérisations qui contiennent un gros résidu de chaux.

L'enroulement des feuilles cause un enroulement vers le haut du bord des
feuilles inférieures, suivi par un jaunissement et un rabougrissement de la plante.
Dans les cas graves, les bords des feuilles rougissent et, dans certaines variétés,
une décoloration brunâtre sous forme d'un réseau juste au-dessous de la peau
du tubercule fait son apparition; c'est ce que l'on appelle "nécrose en filet>'.

La filosité se manifeste dans le feuillage aussi bien que dans les tubercules.
Le feuillage est vert, plus foncé que la normale, et toute la plante est rabougrie
et a l'air raide et hérissé. Les tubercules infectés sont allongés de façon anor-
male et souvent pointu aux extrémités et portent de nombreux yeux faisant
saillie.

Dans la maladie jaune naine, les plantes affectées ont un aspect rabougri
et le feuillage prend une couleur vert jaunâtre. La plante meurt à partir dudessus en descendant vers le bas et des régions de couleur brunâtre peuvent
faire leur apparition dans la moëlle de la tige. Les tubercules sont petits, fen-
dillés, et portent des décolorations brunâtres dans la chair.

Les plantes affectées du balai de sorcière sont extrêmement rabougries etbroussailleuses, à cause du grand nombre de tiges effilées qui naissent du mêmeplanton. Le feuillage est vert clair; dans les phases avancées de la maladie, lebord des feuilles peut prendre une nuance jaunâtre. Les tubercules formés, s'ily en a, sont extrêmement nombreux et petits.

TRAITEMENT DES MALADIES À VIUS

Comme les virus sont portés dans les tubercules, le meilleur moyen préventif
est encore d'employer de la semence n'ayant qu'un minimum de maladies. Lameilleure garantie que l'on puisse avoir quant à la qualité de la semence, est dese servir de semence canadienne certifiée de pommes de terre. Certains produc-teurs peuvent avoir avantage à acheter toute leur provision chaque année;d'autres considèrent qu'il vaut mieux produire leur propre semence souche dansune parcelle spéciale. Cette parcelle de semence devrait être située à une certainedistance des autres champs de pommes de terre, spécialement ceux des tuberculesde table, où les virus sont souvent répandus. La semence certifiée elle-mêmene reste pas toujours à l'abri des virus, à moins que le planteur ne fasse desefforts attentifs et persistants pour enlever toutes les plantes malades dès qu'ellesfont leur apparition. On aura donc soin de nettoyer ou d'expurger la parcellede semence à plusieurs reprises pendant la saison de végétation. La première
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expurgation doit être faite dès que les plantes sont assez grosses pour présenterdes symptômes typiques. La mosaïque se voit lorsque les plantes ont de 2 à 3pouces de hauteur, mais l'enroulement des feuilles peut ne se voir que lorsqueles plantes ont atteint de 6 à 8 pouces. A la première expurgation, il faut toujourssortir les vieux plantons de la terre; si on ne le faisait pas, ces plantons produi-raient de nouvelles tiges qui répandraient encore l'infection. Dans les dernièresexpurgations, il faut aussi enlever les tubercules nouvellement formés pour lesempêcher de se mélanger avec la semence saine au moment de l'arrachage. Dèsque les plantes malades sont arrachées, on les mettra dans un sac de grosse toileou dans un autre récipient bien fermé afin d'empêcher que les pucerons qui yadhèrent ne tombent sur les plantes saines. Il ne faut jamais mettre les plantesmalades en tas aux extrémités des rangées ou près des plantes saines. Ondétruira, de préférence par le feu, toutes les plantes malades, ainsi que les tuber-cules et les plantons. L'expurgation des plantes malades se fait plus aisémentlorsque la parcelle de semence est plantée en unités de tubercules, c'est-à-dire
quand tous les fragments d'un même tubercule sont placés à côté de l'autre.
Dans ce système, même si l'on ne découvrait qu'une seule plante malade, onenlèvera promptement tous les pieds restants du même tubercule.

On expurgera aussi soigneusement et à plusieurs reprises le champ principal
de pommes de terre pour enlever toutes les plantes malades, et l'on fera cette
opération avant que les insectes soient devenus assez nombreux pour propager
les maladies. On conseille spécialement aux producteurs de patates de table
de se servir de semence certifiée ou de semence provenant de parcelles desemence bien cultivées, afin de réduire la quantité de maladies à virus et d'ob-
tenir de meilleurs rendements. Quand on choisit la semence, et spécialement
quand on la coupe en fragments, il faut l'examiner attentivement pour enlever
tous les tubercules présentant des symptômes de filosité, d'enroulement desfeuilles ou de jaunisse naine. On reconnaît ces maladies par l'allongement des
tubercules, par l'extrémité pointue du bout de la couronne ou du talon, et pardes décolorations, comme les taches de rouille ou un filet brunâtre dans la chair
des tubercules. On peut aussi, quand on coupe la semence, réduire la propaga-
tion des maladies à virus en plongeant le couteau, après que chaque tubercule aété coupé, dans une solution savonneuse à 5 pour cent de savon. On ne devrait
jamais conserver la semence certifiée dans la cave où l'on conserve des navets oud'autres légumes, ou près d'autres pommes de terre que l'on sait être affectées des
virus. Les pucerons apportés sur les légumes dans l'entrepôt ou la cave peuvent
propager la maladie des germes infectés aux germes sains.

Première partie préparée par T. F. Ritchie, Division de l'horticulture, Servicedes fermes expérimentales. Chapitre sur les insectes par A. C. Dustan, Division
de l'Entomologie, et chapitre sur les maladies par la Division de botanique et dephotopathologie, Service scientifique, Ministère fédéral de l'Agriculture, Ottawa.
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